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Résumé

Dans la production laitière, l’élevage influence la 

performance de la future vache laitière, mais repré-

sente aussi un cout important. En Suisse, les génisses 

Holstein ont en moyenne 27,2 mois lors de leur 

premier vêlage. Une réduction de cet âge au premier 

vêlage (APV) peut optimiser la rentabilité de la pro-

La réduction de l’âge au premier vêlage peut augmenter  
la rentabilité de la production laitière. (Photo: Adobe Stock)

duction laitière. Cette étude s’appuie sur un modèle 

pour évaluer les avantages économiques des marges 

brutes d’un APV de 23 mois («précoce») par rapport 

à un APV de 27 mois («standard») pour un troupeau 

de 50 vaches Holstein en production sans ensilage. 

Des analyses de scénarios permettent de comparer 

l’influence de la production laitière et du prix des 

fourrages grossiers sur les résultats. Les résultats de 

l’étude montrent qu’il est plus rentable de viser un 

APV de 23 que de 27 mois. La différence de marge 

brute totale entre les deux versions d’APV est de 

9653 fr. Ces résultats s’expliquent par une quantité 

de lait plus élevée et des couts d’élevage moindres 

dans le troupeau «précoce», ces derniers étant liés 

à une durée d’élevage plus courte et à un besoin en 

génisses plus faible pour un même taux de remonte. 

Lors d’un vêlage précoce, la longévité productive de 

la vache est augmentée. Cette étude fait l’hypothèse 

que la quantité de lait produite est plus élevée dès la 

première lactation lors d’un vêlage à 23 mois. Les scé-

narios montrent que le troupeau «précoce» reste plus 

rentable si les deux troupeaux produisent la même 

quantité de lait. Le troupeau «standard» devient plus 

rentable si sa production augmente de 5 %, à produc-

tion constante du troupeau « précoce ». En conclu-

sion, un troupeau de Holstein suisses dont le premier 

vêlage intervient à 23 mois est plus rentable, selon ce 

modèle, qu’un troupeau avec vêlage à 27 mois. Une 

application de ce modèle à des exploitations suisses 

pourra apporter des précisions sur les avantages éco-

nomiques d’un vêlage à 23 mois.

Key words: age at first calving, milk production,  

economic viability, Holstein.
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I n t r o d u c t i o n 

Les performances économiques de la production laitière 

d’une exploitation agricole dépendent de plusieurs fac-

teurs. D’un côté, les prestations de la production laitière, 

qui sont principalement influencées par la productivité 

du troupeau (Schorr et Lips 2017) et par le prix du lait, et 

de l’autre, les couts résultant de cette production. Parmi 

ces couts, 15–20 % représentent les couts d’élevage des 

remontes, couts souvent sous-estimés dans la pratique 

(Porché 2018). 

La pratique d’élevage a une importance considérable sur 

la performance future de la génisse. Un élevage inten-

sif des génisses influence leur croissance, l’âge de leur 

premier vêlage (APV) et leur capacité d’ingestion (Salte 

et al. 2020). Ces facteurs impactent le potentiel de pro-

duction de la future vache laitière (Bach et al. 2021). Plu-

sieurs études montrent une augmentation de la quanti-

té de lait produit par jour de vie pour un vêlage précoce 

(Le Cozler 2015; Eastham et al. 2018). Dans la vie d’une 

vache, un premier vêlage précoce indique une meilleure 

longévité productive, ainsi qu’une durée d’élevage des 

génisses plus courte (Heinrichs et  al. 2017). La vache 

apporte alors plus rapidement un produit financier à 

l’exploitation (Beavers et Van Doormaal 2015). De plus, 

abaisser l’APV permet une diminution des couts d’éle-

vage, notamment car le nombre de remontes est plus 

bas (Corre 2019) et la durée d’élevage est plus courte 

(Heinrichs et al. 2017).

En Suisse, les vaches de la race Holstein ont un APV 

moyen de 27,2 mois (Holstein Switzerland 2025). La re-

commandation pour optimiser la production laitière et 

ses couts est un APV compris entre 22 et 26 mois (Froid-

mont et al. 2013; Lootvoet 2020). Il existe donc un po-

tentiel d’amélioration des performances économiques 

des exploitations laitières suisses grâce à une réduction 

de l’APV.

La présente étude vise à analyser quel APV est le plus 

rentable au niveau des marges brutes pour une exploita-

tion laitière en Suisse. L’analyse de l’influence de certains 

facteurs sur le résultat, tels que la production laitière 

et le prix des fourrages grossiers, complète les objectifs 

de ce travail. Ainsi, deux questions de recherche sont 

formulées pour cette étude:

	• Q1: Existe-t-il un potentiel économique pour un APV 

de 23 mois par rapport à un APV de 27 mois?

	• Q2: Comment la quantité produite de lait et le prix des 

fourrages grossiers influencent-ils l’avantage compa-

ratif d’un vêlage «précoce» à 23 mois ou d’un vêlage 

«standard» à 27 mois?

Pour répondre à ces questions, un modèle de troupeau a 

été élaboré afin de comparer les prestations et les couts 

spécifiques des groupes (APV de 23 et de 27 mois). 

M a t é r i e l  e t  m é t h o d e s

La méthode centrale de l’analyse est un modèle fictif 

des marges brutes complété par des analyses de sensi-

bilité. Le modèle consiste en un troupeau de 50 vaches 

laitières de race Holstein en système de production sans 

ensilage (Gruyère AOP, 91 centimes/kg de lait [Produc-

teurs Suisses de Lait PSL 2024]) et soumis aux presta-

tions écologiques requises (PER). Il représente un état 

stationnaire. Les lactations durent 365 jours, tarissement 

compris, et une vache donne naissance à un veau par 

année, au premier janvier. La taille du troupeau doit 

rester stable. De ce fait, les animaux réformés et les 

génisses qui vêlent sont à prendre en compte. Chaque 

année, 15 primipares élevées sur l’exploitation entrent 

Tableau 1  |  Formule du nombre de génisses de renouvellement 
(AGRIDEA 2010).

Y = (Vaches) * (Renouvellement) * (APV / 12) * [1 / (1-Mortalité)]

Explication des variables: 

Vaches Nombre de vaches laitières dans le troupeau

Renouvellement Taux de renouvellement en pourcent

APV Âge au premier vêlage en mois

Mortalité Taux de mortalité en pourcent

Tableau 2  |  Répartition du pourcentage d’animaux dans le troupeau en 1re à 8e lactation et production laitière moyenne en kg des vaches  
de race Holstein en Suisse selon la lactation et l’âge au premier vêlage (Source: Holstein Switzerland 2025). Par mesure de prudence,  
les chiffres relatifs au groupe «précoce» ont été légèrement revus à la baisse dans le modèle.

Numéro de lactation

1 2 3 4 5 6 7 8

Répartition dans le troupeau 30 % 24 % 18 % 12 % 8 % 4 % 4 % 0 %

APV (mois)
23 8212 9783 10 540 10 720 10 664 10 428 9641 8711

27 8043 9447 10 113 10 301 10 176 9859 9781 9821
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en production. Les besoins en remonte correspondent à 

la formule du tableau 1. Le taux de renouvellement pour 

ce troupeau est de 30 %. La répartition par lactation et 

la production du troupeau sont représentées dans le 

tableau 2. Ces données ont été mises à disposition par 

Holstein Switzerland.

Ce modèle a pour but de comparer les marges brutes 

d’un troupeau «précoce» avec un APV de 23 mois et d’un 

troupeau «standard» de 27 mois. Il intègre les presta-

tions (vente de lait, de vaches de réforme et de veaux, 

ainsi que les contributions pour le bienêtre animal (SST, 

SRPA, MAP)) et les couts spécifiques de l’élevage et des 

vaches laitières (affouragement (fourrages grossiers et 

concentrés), insémination, vétérinaire, parage, litière, 

marquage et petits matériels) comme représentés dans 

le catalogue des marges brutes 2024 (AGRIDEA 2024a). 

Les couts d’affouragement se basent sur trois plans 

d’affouragement pour le troupeau laitier (ration d’été 

(01.04–31.10), ration des vaches taries (01.11–31.12) et ra-

tion d’hiver (01.01-31.03)) et trois plans d’affouragement 

pour l’élevage des génisses (phase du sevrage à six mois 

de vie, phase de six mois à l’insémination et phase de 

l’insémination au vêlage). Les prix des fourrages sont 

repris du REFLEX 2024 (AGRIDEA 2024b). Les fourrages 

sont considérés comme achetés à des fins de simplifi-

cation. Ainsi, le modèle permet de calculer les marges 

brutes des différentes variantes d’APV.

Ensuite, le modèle à un état stationnaire permet de ré-

aliser différents scénarios. Ces scénarios sont effectués 

ceteris paribus, permettant l’influence d’un facteur face 

aux changements. Les facteurs analysés sont la produc-

tion laitière et le prix des fourrages grossiers. Pour la 

production laitière, la production totale a été augmen-

tée ou diminuée de 5 et 10 %. Le prix du fourrage gros-

sier a été modifié à 5 fr./dt MS, 20 fr./dt MS, 25 fr./dt MS, 

30 fr./dt MS, 35 fr./dt MS, 40 fr./dt MS et 45 fr./dt MS. Le 

fourrage grossier comprenne le foin et le regain, pour 

lesquels les mêmes prix ont été appliqués. 

R é s u l t a t s 

Les prestations des deux troupeaux diffèrent au niveau 

de la quantité de lait produite. En effet, le troupeau 

«standard» produit 466 816 kg de lait par an contre 

473 600 kg pour le troupeau «précoce». Les couts d’in-

sémination sont les seuls couts spécifiques montrant 

une différence (4248 fr. pour le troupeau «précoce» et 

4284 fr. pour le troupeau «standard»). Les autres couts 

spécifiques des vaches laitières sont identiques dans 

les deux variantes. Ainsi, le troupeau «précoce» a une 

marge brute vaches laitières avec contributions (SST, 

SRPA) plus élevée (328 681fr.) que le troupeau «stan-

dard» (322 287fr.).

Les besoins en remonte annuels du troupeau avec un 

APV «précoce» est de 32 remontes. Le troupeau «stan-

dard» a un besoin de 38 remontes par année. 

L’élevage des génisses n’apporte pas de prestation. Les 

couts d’insémination par animal sont identiques pour les 

deux variantes. Les couts d’alimentation, en revanche, 

ne sont pas les mêmes. On observe une différence de 

Tableau 3  |  Couts de saillie et d’alimentation pour le troupeau modèle par an pour un âge au premier vêlage de 27 mois («standard»)  
et de 23 mois («précoce»).

Standard Précoce

MB d’élevage valeur fr. MB d’élevage valeur fr.

Prestation (produit) 0.00 Prestation (produit) 0.00

  

IA, saillie race à viande 900.00 IA, saillie race à viande 900.00

IA, saillie race laitière 600.00 IA, saillie race laitière 600.00

Total remonte 1500.00 Total remonte 1500.00

lait entier veau élevage 5187.00 lait entier veau élevage 4709.25

lait entier veau vendu 2852.85 lait entier veau vendu 3453.45

aliment élevage (veau élevé) 91.40 aliment élevage (veau élevé) 51.57

aliment élevage (veau vendu) 5.73 aliment élevage (veau vendu) 1.44

aliment élevage (génisse) 80.10 aliment élevage (génisse) 480.60

maïs grain 904.05 maïs grain 940.95

complément minéral 47.51 complément minéral 40.47

sel pour bétail 7.79 sel pour bétail 6.63

Total alimentation 9176.42 Total alimentation 9684.36
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508 fr. entre le troupeau «précoce» et le troupeau «stan-

dard». Les couts annuels pour le troupeau sont les plus 

élevés pour un APV de 23 mois. L’aliment d’élevage pour 

les génisses ainsi que le lait entier pour les veaux vendus 

montrent les plus grands effets (tab. 3).

Les couts de fourrage grossier et de litière (paille) pour 

l’élevage sont plus élevés pour un APV «standard». Les 

contributions pour le bienêtre animal (SRPA et SST) de 

l’élevage sont plus élevées dans le troupeau «standard». 

D’autres couts sont pris en compte dans ce modèle, tels 

que le vétérinaire, le marquage, les certificats, les petits 

matériaux et le parage des onglons. Tous ces couts sont 

identiques entre les deux variantes.

Ainsi, la marge brute avec contributions par année est de 

–43 547 fr. pour le troupeau «standard» et de –40 287 fr. 

pour le troupeau «précoce». Comptée par an et par ani-

mal, la marge brute avec contributions est meilleure 

dans le troupeau «standard» (tab. 4).

Finalement, la marge brute totale (génisses et vaches 

laitières) est plus élevée pour le troupeau «précoce». Elle 

est supérieure de 9653 fr. Pour un troupeau de 50 vaches 

laitières, ceci équivaut à un bénéfice supplémentaire par 

vache et par an de 193 fr. (tab. 5). La variante «stan-

dard» montre une marge brute des vaches laitières plus 

basse et des couts d’élevage plus élevés que la variante 

«précoce».

Différence de la marge brute en fonction de la 

production laitière et du prix du fourrage grossier 

Le premier scénario analyse l’impact de la production 

laitière sur la différence de marge brute totale entre 

le troupeau précoce (APV de 23 mois) et le troupeau 

standard (APV de 27 mois) (tab. 6). Il apparait que la 

différence de marge brute est à son maximum lorsque 

le troupeau «précoce» augmente de 10 % sa production 

laitière et le troupeau «standard» la diminue de 10 %. 

À l’inverse, le troupeau «standard» est plus rentable 

lorsque le troupeau «précoce» à une production de lait 

plus basse que celle du troupeau «standard». Si les quan-

tités produites des deux troupeaux évoluent de la même 

manière, un APV de 23 mois est toujours plus rentable. 

Le second scénario montre l’influence des prix du four-

rage grossier sur la marge brute de chaque troupeau et 

sur la différence entre les deux troupeau (fig. 1). Quel 

que soit le prix des fourrages grossiers, la marge brute 

totale lors d’un APV de 23 mois est toujours plus éle-

Tableau 4  |   Marges brutes de l’élevage pour un APV «standard» de 27 mois et un APV «précoce» de 23 mois.

Élevage des génisses

Standard Précoce

MB d’élevage valeur fr. MB d’élevage valeur fr.

Prestation (produit) 0.00 Prestation (produit) 0.00

Total remonte 1500.00 Total remonte 1500.00

Total alimentation 9176.42 Total alimentation 9684.36

Total santé des animaux 3330.00 Total santé des animaux 3330.00

Total autres couts 2708.25 Total autres couts 2708.25

Total couts spécifiques 16 714.67 Total couts spécifiques 17 222.61

MB comparable –16 714.67 MB comparable –17 222.61

Total fourrages grossiers 28 381.50 Total fourrages grossiers 24 113.25

MB –46 930.17 MB –42 929.86

MB avec contributions 
(par année pour le troupeau)

–43 546.87
MB avec contributions 
(par année pour le troupeau)

–40 287.11

   

MB avec contributions / an / animal –829.92 MB avec contributions / an / animal –855.90

Tableau 5  |  Marges brutes totales des troupeaux «standard» (APV de 27 mois) et «précoce» (APV de 23 mois).

Marge brute totale

Standard Précoce

MB avec contributions vaches laitières 322 287.32 MB avec contributions vaches laitières 328 680.76

MB avec contributions 
élevage génisses

–43 546.87 MB avec contributions élevage génisses –40 287.11

MB Total 278 740.45 MB Total 288 393.65
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vée. Plus le prix des fourrages grossiers augmente, plus 

la différence entre les deux marges brutes totales est 

grande passant de 5994.70 fr. à 10 872.70 fr. De même, 

plus le prix des fourrages grossiers augmente, plus la 

marge brute totale diminue. Une variation du prix des 

fourrages grossiers de 5 fr./dt MS montre que même avec 

un prix très bas, la différence entre les marges brutes 

totales persiste.

D i s c u s s i o n 

En observant uniquement la marge brute de l’élevage, 

l’APV de 23 mois est moins couteux et donc plus ren-

table. Il peut être admis qu’un APV précoce est écono-

miquement avantageux dans le modèle de cette étude. 

Ce résultat corrobore avec différentes études suisses et 

étrangères (Porché 2018; Beavers et Van Doormaal 2015; 

Davis Rincker et al. 2011). Les avantages comparatifs de 

la marge brute totale se trouvent dans la quantité de lait 

commercialisée et dans les couts spécifiques et d’affour-

ragement de l’élevage. 

La quantité moyenne de lait produit par vache dans les 

deux troupeaux se situe en dessous de 9500 kg de lait par 

lactation. La différence moyenne par vache étant petite, 

les plans d’affourragement des vaches laitières des deux 

troupeaux sont les mêmes. Certaines études montrent 

qu’un élevage intensif augmente la capacité d’ingestion 

de la génisse (Salte et al. 2020). Ainsi, l’hypothèse peut 

être faite que le troupeau «précoce» a une meilleure 

ingestion de la même quantité de fourrage distribuée. Il 

valorise ce fourrage par une quantité de lait produit su-

périeure à celle du troupeau standard (Froidmont et al. 

2013). Les données de Holstein Switzerland montrent 

une meilleure production dès la première lactation. Le 

Cozler (2015) affirme que la première lactation a une 

production plus basse, mais que la longévité productive 

est augmentée par un APV précoce. Avec une quantité 

de lait identique, le troupeau «précoce» reste avanta-

geux, mais la différence est plus faible (3500 fr.).

Les deux troupeaux ont un taux de renouvellement 

identique, mais le besoin en remonte du troupeau 

«standard» est plus élevé. Ainsi, les couts spécifiques 

Tableau 6  |  Scénario de la différence de marge brute totale en fonction de la production laitière. Le calcul pour la différence de marge brute 
totale est le suivant: MB totale APV 23 mois – MB totale APV 27 mois.

Différence de marge brute totale (CHF)
Production laitière (27 mois)

–10 % –5 % 0 % 5 % 10 %

Production laitière (23 mois)

–10 % 9035.86 –12 204.27 –33 444.40 –54 684.53 –75 924.65

–5 % 30 584.66 9344.53 –11 895.60 –33 135.73 –33 135.73

0 % 52 133.46 30 893.33 9653.20 –11 586.93 –32 827.05

5 % 73 682.26 52 442.13 31 202.00 9961.87 –11 278.25

10 % 95 231.06 73 990.93 52 750.80 31 510.67 10 270.55

Figure 1  |  Influence du prix des fourrages grossiers (foin et regain) sur la marge brute totale pour un APV  
de 27 mois et de 23 mois ainsi que sur la différence entre les deux marges brutes.
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et d’affouragement de l’élevage peuvent être analysés 

pour le troupeau ou pour la durée de vie d’une vache. 

Dans les deux cas, le troupeau «précoce» a un avantage 

comparatif du point de vue des couts spécifiques et 

d’affouragement, car les génisses entrent plus rapide-

ment en production. Le troupeau comporte moins de 

génisses et les vaches ont davantage de jours de lacta-

tion sur leur durée de vie. De plus, la baisse du nombre 

de génisses offre la possibilité d’augmenter le nombre 

de places pour vaches laitières dans la même infrastruc-

ture (De Vries et Marcondes 2020). 

Dans le modèle utilisé, les couts d’affouragement pour 

l’élevage ont été calculés sans pâtures ni estivage à des 

fins de simplification. Cependant, surtout dans le cas 

de la Suisse, il est très probable que les génisses soient 

mises au pâturage (Münger 2006). Ceci entrainerait des 

répercussions sur les couts, la pâture étant le fourrage 

le plus économique (Porché 2018). Elle permet aussi une 

économie des heures de travail dédiées au jeune bétail 

(Blättler et al. 2015). Cet affouragement moins inten-

sif pourrait en partie expliquer l’âge moyen au premier 

vêlage de 27,2 mois observé en Suisse, comme indiqué 

par les données de Holstein Switzerland. D’autres fac-

teurs sont avancés dans la littérature pour expliquer 

cet APV plus tardif en Suisse, notamment les traditions, 

la préférence pour des vaches lourdes et les limites de 

temps et d’investissement pour l’élevage (Münger 2006). 

À ces éléments s’ajoutent également des préoccupations 

liées au risque d’une réduction de la longévité produc-

tive de l’animal (Froidmont et al. 2013).

Influence de la production laitière et du prix du 

fourrage grossier sur les résultats

Les résultats des scénarios apportent un aspect intéres-

sant: l’importance de la quantité de lait produite pour 

la prise de décision. En effet, les calculs de cette étude 

reposent sur l’hypothèse que la production laitière aug-

mente dès la première lactation lorsque l’APV est fixé à 

23 mois. Cette hypothèse est étayée par la littérature. 

Certaines études admettent, cependant, une possible 

baisse de production en première lactation avec un 

APV précoce provenant d’un poids plus faible lors de la 

mise-bas (Froidmont et al. 2013; Le Cozler 2015; Eastham 

et al. 2018; Corre 2019). La marge brute plus élevée du 

troupeau «précoce» est fortement influencée par les 

prestations de la vente de lait. De ce fait, il est envisa-

geable que sous certaines conditions, un APV de 27 mois 

soit plus avantageux. Par exemple, un APV «standard» 

ayant la même production et un APV «précoce» dimi-

nuant la production de 5 % suffit à rendre le troupeau 

«standard» plus rentable. Selon les exploitations, il se 

peut que la production soit nettement supérieure ou 

inférieure, avec des répercussions sur les résultats éco-

nomiques. En fonction de la production laitière de l’ex-

ploitation, l’APV le plus rentable peut tout à fait varier. 

La décision de réduire l’APV doit donc être spécifique à 

chaque exploitation. En effet, la production laitière est 

influencée par différents facteurs pouvant agir direc-

tement ou indirectement sur l’organisme de l’animal, 

notamment son potentiel génétique à produire du lait. 

Le niveau et le type de nutrition jouent également un 

rôle déterminant, puisqu’ils peuvent influencer jusqu’à 

70 % de la production laitière (Hutu, 2020). En Suisse, les 

possibilités d’affouragement varient selon les systèmes 

de production, les régions et les stratégies d’exploita-

tion, ce qui souligne l’importance d’adapter cette déci-

sion aux conditions propres à chaque élevage (Schmid 

et Lanz 2013).

Les fourrages grossiers représentent une part impor-

tante de l’affouragement des bovins laitiers (86,5 %). 

Dans le scénario du prix du fourrage grossier, le trou-

peau «précoce» reste le plus rentable quelle que soit la 

variation de prix du fourrage grossier. Cela s’explique 

par l’hypothèse du modèle, selon laquelle une quanti-

té identique de fourrage grossier est utilisée dans les 

rations des deux troupeaux. Les couts de production 

varient entre les exploitations en raison des couts de 

procédés de production et de récolte de fourrage. Le 

modèle calcule les marges brutes en prenant le prix de 

vente recommandé par l’Association Suisse des négo-

ciants de paille et fourrage (2025). D’autres perceptives 

de comparaison entre un APV «standard» et un APV 

«précoce» sont notamment l’intégration de la pâture et 

de l’ensilage comme fourrage. Dans les plans d’affoura-

gement, les troupeaux ne reçoivent pas d’ensilage, ni 

de pâture. L’hypothèse d’obtenir une quantité de lait 

différente pour un affouragement identique influence 

fortement le résultat du scénario. En effet, le troupeau 

«standard» pourrait avoir un avantage comparatif si le 

prix du fourrage grossier augmente et que ses besoins 

en fourrage sont plus faibles. Des comparaisons avec des 

troupeaux d’autres races et d’autres systèmes de produc-

tion pourraient enrichir l’analyse.

C o n c l u s i o n 

Ce modèle valide le potentiel de bénéfice économique 

pour un vêlage précoce. En effet, les résultats montrent 

qu’un premier vêlage à 23 mois est plus rentable qu’un 

premier vêlage à 27 mois, APV moyen des Holstein en 

Suisse. 
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Les couts d’élevage des génisses sont plus faibles pour 

un vêlage précoce, car la durée d’élevage est plus courte. 

Cependant, les couts d’alimentation journaliers sont plus 

élevés, car les animaux reçoivent plus d’aliments concen-

trés énergétiques. L’entrée en production plus rapide 

pour les génisses du troupeau «précoce» permet de di-

minuer le besoin en remonte. 

Les prestations des vaches laitières sont plus élevées 

pour le troupeau «précoce» en raison d’un rendement 

laitier plus élevé sur l’ensemble des lactations. Les Hols-

tein Suisses montrent une production plus haute dès la 

première lactation lors d’un vêlage à 23 mois, bien que 

la littérature se contredise parfois sur ce point. Ainsi, 

le troupeau «précoce» produit une quantité de lait an-

nuelle plus élevée que le troupeau «standard». 

Les prestations et les couts spécifiques et d’affourage-

ment sont toujours en faveur d’un vêlage à 23 mois. La 

marge brute du troupeau «précoce» dépasse de 9653 fr., 

soit 193 fr. par vache, celle du troupeau «standard».

Les résultats des scénarios montrent que si la quanti-

té de lait produit diminue, l’avantage comparatif peut 

changer en faveur d’un vêlage à 27 mois. En effet, si la 

production de lait est négativement influencée par un 

vêlage à 23 mois et que la production est plus élevée 

avec un vêlage à 27 mois, alors le troupeau «standard» 

peut être plus rentable. Les exploitations étant très di-

verses, une analyse du modèle avec des exploitations 

laitières suisses permettrait de compléter les résultats 

de cette étude.� n
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